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n'avons point d'esprit "Dene ni ue." J'ai éprouvé lteaucoup de
consolations, penlant les quùiques jours que j'ai lassés avec eux-

Mais ces'inoments n'ont pas été longs, la faimi ne leur permet pas
(le rester longtemps ensemble. 1Il est Vr-ai qu'ils étaient encore tous,
réunis à mon dépar-t, miais comme ils dev'aient se dpesrle même
jour ou1 le lendemuain, J 'ai crut devoir m'él oigner dVeux, Pour1 porter
Necours à leurs frères du Lac Caribou. Il pourrait se 1'au' flue C(e

serait la dernière fois que je visiterais ce p,'steý qui, lut bob)is je kc
pense, va devenir le partage de quel lu'um de nos~ lYres. 2iu reste;,
Com1me il plaina à D)ieu ; là ou ailleurs, si je puis faire du bien et.'
-servir fidèlemntn le grand Maître, c'est complètement de quoi mie.
satisfaire,

*ecrois avoir accusé la réception de toutes les graines que.
vous m'avez envoyé(es,.j'en ai conflé le soin au Fr. Dubé, qlui certai-
nemnent n'en pourra, pas faire pousser le tiers, par suite du la natu-
le (lu climat. Quioiqlu'il en soit, il va faire ses tentatives ;pour mua
Part, je suis de beaucoup trop occupé pour songer à fa ire des jar-
(lins. J'ai en partage le solide, c'est ainsi que J'ai vguesmn
Plauté une dizaine (le umînots (le Votates.!Av ec le teMps, je pour-
rai peut. être faire davantage. Je n'ai p)oint réèponidu ; j'cspèrý
qu'il ne leur viendra pas eni pensée que ce soit de l'inidifférence, ohà
'lon !muais cela, est,1dù aux occupations de tout genre, aLuxqluelles je
suis oblig'cé (le nie livrer, Quand il faut être (le touts les métiers et
rePondre seul aux exigences cde tous, le temp)s est toujours trop>
coui.t. Il est pourtant certaines lettres (le néuessîté que je ne vou-
dirais ps mianqluer. J'es)e1'e toujours (lue mnon oncle V'ent bien se-
contenter de v'os lettres, car les sentimnts que j'exprimne sont aussi
Pou'r lui, et les nouvelles q1u'elles contiennent lui p)arv~ienn~ent aussi
""te que si elles lui étaient adressées àl lui-même. Au reste, si et'
sYStbme lui, déplaisait, je vous prie (le m'en avertir, car je ne v'ou-
dt'ais Pas pour tout aut monde lui causer le mnoindlre chagrin. Ein-

_rs lze du moins de mna part en lui (lisant que je l'aine toujours
1baell Sincèremient et bien tendrenment. Mille choses aut bon M. Pc-


